
Dans l’antiquité, ils s’appelaient Marcion, Celse, Manès, Fauste… De nos jours, ils se nomment 

Soral, Timmerman, Guyénot, Hindi, Soler, Römer, Finkelstein… Tous, pour diverses raisons, sont 

des détracteurs de l’Ancien Testament et rejettent son origine divine. La lecture partiale, grossière et 

charnelle qu’ils en font, même quand c’est pour la condamner, correspond en fait à la lecture 

pharisaïque codifiée par les talmudistes et assumée de manière mythique par les sionistes.  

Malgré la différence de leurs principes, le sophisme philosophique et la superstition juive 

aboutissent aux mêmes conséquences : la négation de l’unité du plan divin. Les juifs soutiennent que 

le Christ n’a pas pu être annoncé par les prophètes de l’Ancienne Alliance au prétexte que l’Évangile 

qu’il a prêché contredisait leur Loi qui les obligeait de se séparer des non juifs. Et les hérétiques, eux, 

soutiennent que l’Évangile, la Bonne Nouvelle du salut pour tous les peuples sans distinction, ne peut 

avoir aucun rapport avec l’Ancienne Alliance puisqu’il a justement aboli le mur de séparation 

qu’était la loi juive. 

L’Église catholique récuse ces interprétations erronées, qu’elles soient judaïques ou hérétiques. 

Pour les Pères, ces « ennemis des saintes Lettres montrent une égale ignorance de l’un et de l’autre 

Testament. » Car le mosaïsme bien compris, mais non sa trahison talmudique, n’a été que la 

préparation du christianisme. Tertullien, Origène, saint Irénée, saint Hilaire, saint Augustin et bien 

d’autres ont démontré contre les hérétiques la divinité de la loi mosaïque, et contre les juifs son 

abrogation ou son accomplissement. Là où les hérétiques imaginent une antithèse, il y a harmonie 

parfaite ; et là où les juifs rêvent d’un Messie à venir, ou plutôt de sa caricature tribale, il y a l’œuvre 

universelle et spirituelle du Christ, déjà réalisée comme annoncée par les prophéties. 

Pour comprendre les Saintes Écritures, il faut donc dépasser l’intelligence de la lettre et en saisir 

l’esprit. « L’Écriture sainte, dit saint Grégoire le Grand, par la manière même dont elle s’exprime, 

dépasse toutes les sciences ; car, dans un seul et même discours, tout en racontant un fait, elle livre 

un mystère. » Adam, Abel, Noé, Abraham, Isaac, Jacob, Juda, Joseph, Moïse, la sortie d’Égypte, 

l’Alliance du Sinaï avec ses sacrifices et ses fêtes, Josué, David, Salomon, avec le temple et son 

grand prêtre, l’endurcissement même de Juda et la ruine de la nation-religion israélite, tout cela 

forme un seul et même grand mystère que ce Traité va dévoiler, pour la confusion des uns et 

l’instruction des autres. Les paroles de Dieu sont en effet “ esprit et vie” (Jn 6, 53). Or, “la lettre tue 

mais l’esprit vivifie” (II Cor 3, 6). 
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